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L’adjointe du shérif Courtney Foster, assise à la longue table de conférence du bureau du shérif, faisait cliqueter un stylo à bille. Cela l’aidait à se concentrer sur son travail et à oublier un peu la nausée qui faisait tanguer son estomac depuis son réveil et risquait de la forcer à courir aux toilettes. Elle avait remplacé son habituel café du matin par des crackers.
— Les Meyers viennent de m’appeler, dit son patron, Zach McWilliams, après un soupir de frustration. Ils estiment que Jacobstown n’est plus sûr. M. Meyers m’a répété qu’il hésitait à laisser ses filles revenir de leur campus pour les vacances de printemps.
— Je suis désolée, dit Courtney.
L’adjoint Lopez entra dans la pièce, un café à la main, et s’assit à côté d’elle.
— Bonjour, grommela-t-il.
— Peut-on considérer 5 heures du matin comme le matin ou est-ce encore la nuit d’avant ? plaisanta-t-elle pour essayer de détendre l’atmosphère.
— Je dirais que c’est encore la nuit d’avant, lui accorda Lopez.
Tout le monde, au bureau du shérif, se levait tôt et faisait des heures supplémentaires pour garantir la sécurité de la ville.
— Savons-nous quand notre homme a commencé à tuer de petits animaux ? demanda-t-elle à Zach.
Celui-ci travaillait avec un volontaire, Lone Star Lonnie, contremaître et ami proche de la famille Kent, qui possédait l’un des plus grands ranchs du Texas.
— Grâce à l’aide de la police scientifique de Fort Worth, à laquelle on a envoyé des échantillons, on a pu remonter jusqu’à l’année dernière, répondit Zach.
Le psychopathe qu’on avait surnommé l’Amputeur de Jacobstown agissait depuis un an déjà. Après avoir tué de petits animaux, il était passé à une génisse, à laquelle il avait tranché la patte gauche et qu’il avait laissée se vider de son sang près de Rushing Creek, un ruisseau qui serpentait sur la propriété des Kent.
On avait retrouvé d’autres génisses tuées de la même manière au cours des semaines suivantes. Tous les animaux qu’il avait massacrés étaient des femelles. Bien sûr, la ville s’était mise à craindre que ce taré ne finisse par s’en prendre à une femme, ce qui venait de se produire : il avait tué Breanna Griswold.
L’enquête avait révélé que la victime, âgée de vingt-sept ans, avait séjourné dans différents foyers d’Austin au cours des sept dernières années. Elle avait grandi à Jacobstown, mais elle en était partie pendant ses années de lycée. Courtney se souvenait d’elle, même si elle n’avait fait que la croiser dans les couloirs de l’établissement. Breanna était revenue vivre à Jacobstown quelques mois avant son meurtre.
C’était une solitaire. On l’avait vue dormir à plusieurs endroits de la ville, des soirs où elle avait trop bu. Son cadavre présentait la même caractéristique que ceux des animaux : on lui avait tranché le pied gauche.
Depuis le meurtre de Breanna, tout le monde était à cran. Il y avait un tueur en liberté. Courtney se mit à faire cliqueter son stylo deux fois plus vite.
— Tu veux bien arrêter ça, s’il te plaît ? demanda Lopez.
C’était un homme de taille moyenne et d’une trentaine d’années. Il avait les cheveux noirs, les yeux marron et un nez très prononcé.
— Désolée, répondit Courtney en lâchant le stylo, qui roula sur la table de conférence.
Son estomac produisit toutes sortes de sons embarrassants. Pour la deuxième fois depuis le début de cette réunion, elle craignit de vomir sur le pauvre policier qui était assis à côté d’elle.
Elle était à peu près sûre que cela n’amuserait pas Lopez. Elle était là depuis quelques semaines et elle essayait toujours de prendre ses marques dans le bureau du shérif, où tout le monde était très soudé. Elle était revenue à Jacobstown pour avoir un poste tranquille après son travail stressant de policière à Dallas.
Elle ne put s’empêcher de frémir en repensant à ce qu’il s’était passé à Dallas.
— On n’a pas du tout progressé depuis le meurtre, grommela Zach en frappant la table. Breanna mérite qu’on fasse mieux que ça.
Tout le monde connaissait la victime et sa situation. Sa mère et son frère – ses seuls parents – l’avaient abandonnée quand ils avaient déménagé à Austin, plusieurs années plus tôt. Breanna les y avait suivis et s’était retrouvée à la rue peu de temps après.
Sa mère avait la réputation de trop boire et de maltraiter ses enfants. Néanmoins, toutes les mères – même les mauvaises – méritaient que justice soit rendue quand on assassinait leur fille. Breanna était devenue adulte et avait commis ses propres erreurs, mais sa mort avait peiné beaucoup de gens et mis la petite communauté rurale de Jacobstown en émoi.
Une nouvelle vague de nausée frappa Courtney et manqua de lui faire vomir son petit déjeuner. Elle rencontra le regard de Zach.
— Ça va ? demanda-t-il, inquiet.
— Oui, répondit-elle en espérant que cela finirait par être vrai. J’ai dû manger quelque chose qui ne m’a pas réussi au buffet d’hier soir. J’aurais dû me méfier, mais je ne peux pas résister au bœuf aux haricots.
— Tu es plus courageuse que moi, intervint Lopez en lui offrant un sourire compatissant qui détendit un peu l’atmosphère.
Courtney regarda la cicatrice qu’il avait sur le cou. Il avait reçu une balle en essayant de protéger une mère et sa fille, quelques mois plus tôt.
— Je m’en tiens aux légumes et aux desserts, ajouta-t-il. Personne n’est jamais tombé malade à cause de carottes crues.
— Elles n’ont jamais fait plaisir à personne non plus, répondit Courtney.
Elle essaya de lui rendre son sourire, mais elle sentit qu’il était plus faible qu’elle ne l’aurait voulu. Tant pis. Elle souffrait de nouvelles remontées acides et elle avait besoin de toute son énergie pour y résister.
— Je les aime bien, moi, les carottes, dit Lopez en haussant les épaules.
— On manque de pistes solides, dit Zach, mettant fin à la diversion.
Tout le monde se reconcentra. Quand il l’avait engagée, Zach avait dit à Courtney qu’elle serait utile à son équipe. Jacobstown, dont les habitants étaient obsédés par l’Amputeur, avait bien besoin de quelqu’un qui avait acquis de l’expérience dans une grande ville. Les gens étaient nerveux. Tout le monde voulait se rendre utile, ce qui amplifiait le chaos. Au bout du couloir, dans une pièce aménagée pour les circonstances, des volontaires géraient la ligne téléphonique mise en place pour que les habitants puissent fournir des renseignements s’ils voyaient quelqu’un dont le comportement leur semblait suspect.
Le fait que les gens se soucient les uns des autres était l’une des nombreuses raisons pour lesquelles Courtney était revenue à Jacobstown. La solidarité des petites villes lui avait manqué. À Dallas, il y avait un tel volume d’affaires à traiter que la police devait se concentrer sur celles qui étaient prioritaires. Ici, on se souciait même des marginaux. Les gens aidaient tous leurs concitoyens du mieux qu’ils le pouvaient, y compris ceux qui semblaient acharnés à se nuire.
Courtney avait des amis à Jacobstown. Elle avait été très proche de la jeune sœur de Zach, Amy. À une époque, elle avait aussi beaucoup fréquenté Amber Kent, la cousine d’Amy. Mais Courtney ne voulait pas penser aux Kent – surtout pas à Jordan Kent, qui était deux classes au-dessus d’elle quand ils étaient à l’école. Il l’avait ignorée pendant tout le collège, puis l’avait taquinée au lycée. Finalement, il y avait eu ces quelques jours dans la cabane six semaines plus tôt… 
Cette semaine, qui avait été merveilleuse, était terminée. Jordan était retourné dans l’Idaho, où sa famille possédait une propriété, et elle avait pris ses nouvelles fonctions en tant qu’adjointe de son cousin.
— Avons-nous d’autres suspects que Reggie Barstock ? demanda-t-elle.
Zach secoua la tête.
— Il doit bien y avoir d’autres personnes louches, insista-t-elle.
— Personne ne nous inquiète autant que Reggie, répondit Lopez.
— Parce qu’il a un casier ? répliqua-t-elle.
Elle avait du mal à comprendre comment des cambriolages le catapultaient dans la catégorie des tueurs en série.
— Quel âge a-t-il, maintenant ? demanda-t-elle.
— Trente-trois ans, répondit Zach, qui se frotta les mains avant de les poser sur la table.
— Je ne le connaissais pas très bien, quand je vivais ici, dit-elle. Il avait quelques années de plus que moi. Mais j’ai l’impression que le tueur est moins stupide que lui. Suis-je la seule ?
D’après ce qu’elle savait, les tueurs en série étaient intelligents. Ils n’avaient aucune conscience morale, mais ils pouvaient être charmants quand cela leur était utile. Et l’homme auquel ils avaient affaire n’avait laissé aucune trace sur les lieux de ses crimes. Cela supposait un minimum de prudence et de préméditation.
Tous les animaux avaient été trouvés aux environs de Rushing Creek. Le corps de Breanna gisait lui aussi au bord de ce ruisseau, deux kilomètres plus au nord, sur les terres des Kent. Courtney devrait interroger les membres de la famille au cours de l’enquête. Elle supposait qu’elle n’aurait pas trop de mal à éviter de parler à Jordan, puisqu’il vivait dans un autre État. Elle n’avait aucune envie de le recroiser alors que le souvenir de leurs ébats la rendait encore vulnérable.
— D’autres suspects te viennent-ils à l’esprit ? lui demanda Lopez.
— Malheureusement non. Mais il me paraît évident que l’Amputeur de Jacobstown est prudent et méthodique, répondit-elle. À en juger par son dossier, ce n’est pas le cas de Reggie.
— Je pense la même chose de Gus Stanton, dit Lopez, mais je crois qu’il mérite qu’on s’intéresse à lui. Il vit d’une pension d’invalidité depuis son accident au volant de son poids lourd. Il habite un peu à l’écart de Jacobstown et ne voit presque jamais personne.
Comme elle n’était revenue à Jacobstown que depuis un mois et demi, Courtney devait s’en remettre à Lopez et au shérif en ce qui concernait les habitants du coin. Elle n’avait jamais entendu parler de ce Gus Stanton, ce qui devait signifier qu’il s’était installé dans la région alors qu’elle l’avait déjà quittée.
— Si on allait prendre de ses nouvelles ? suggéra Zach. On pourra au moins se faire une idée de son état psychologique…  S’il boite de la jambe gauche depuis son accident, je veux le savoir.
— A-t-il une famille ? demanda Courtney.
Elle était à peu près sûre que l’homme qu’ils cherchaient était un solitaire.
— Il est divorcé avec deux enfants, répondit Zach. Je crois que son ex-femme a emmené les enfants à New Braunfels – où elle a grandi – après leur divorce, il y a quelques années.
— On dirait que notre liste de suspects vient de devenir deux fois plus longue, ironisa Courtney.
Ils avaient déjà enquêté sur une dizaine de personnes. Toutes avaient été innocentées presque immédiatement. Les deux suspects qu’il leur restait ne correspondaient pas vraiment au profil qu’ils avaient élaboré. Il leur était impossible de ne pas avoir l’impression de trahir la communauté.
Tous les habitants de Jacobstown étaient nerveux et s’attendaient à un autre meurtre. Les gens s’étaient mis à verrouiller leurs portes et à regarder leurs voisins de travers. La police recevait de nombreux tuyaux qui ne menaient nulle part. Tous les gamins qui avaient lancé un caillou au mauvais endroit au mauvais moment avaient été dénoncés par quelqu’un.
Zach s’enfonça dans sa chaise et se massa l’arête du nez comme s’il avait la migraine.
— Lopez, tu t’occupes de Gus, dit-il. Courtney, j’aimerais que tu ailles interroger les anciens professeurs, les amis et les voisins de Reggie. J’aimerais aussi savoir s’il est plus intelligent qu’on ne le croit.
— Très bien, Zach, répondit-elle.
Elle avait l’habitude de l’appeler par son prénom parce qu’elle était une amie de sa sœur, mais elle trouvait cela étrange après avoir travaillé dans un grand commissariat urbain, où les rapports entre collègues étaient bien plus formels.
Elle ramassa le stylo et se remit à le faire cliqueter, puis elle en prit conscience et le reposa délicatement avant qu’on ne lui fasse une nouvelle remarque.
— Essayez de nous dégoter une piste qui mène quelque part, conclut Zach en jetant un coup d’œil au tableau désespérément vide qui occupait un coin de la pièce. On se retrouve demain.
— Quelqu’un a-t-il vu Reggie ces derniers temps ? demanda Courtney en se levant.
Le mouvement provoqua une nouvelle vague de nausée qui la força à s’appuyer sur la table.
— Es-tu sûre d’être en état de travailler ? s’inquiéta aussitôt Zach.
— Ça va, répondit-elle un peu trop vite. Je me méfierai du bœuf aux haricots, désormais.
— Pour répondre à ta question, Reggie passe rarement une journée sans voir personne, dit Zach. Mais aucun témoin n’a rapporté un élément qui nous serait utile.
Courtney s’empressa de quitter le bureau étouffant de Zach. La voiture de fonction qu’on lui avait assignée était garée tout au fond du parking.
Elle inspira profondément l’air frais du matin et se rappela à quel point il était bon de simplement respirer. Elle commençait un nouveau travail dans une nouvelle ville – pas vraiment nouvelle, certes, mais elle n’avait pas vécu à Jacobstown depuis presque une décennie. C’était censé être un nouveau départ après le drame de Dallas, où une manifestation avait viré à l’émeute. Huit policiers étaient morts, ce jour-là, dont trois de ses amis et son petit ami.
Elle en avait réchappé de justesse. Elle avait reçu une balle dans l’épaule et n’avait repris de travail qu’après trois mois de convalescence et de suivi psychologique. Mais vivre dans une grande ville et faire ce métier avaient perdu de leur charme. Comme elle avait toujours travaillé dans les forces de l’ordre – c’était même sa passion, à une époque –, elle avait appelé Zach pour lui demander s’il accepterait de l’embaucher.
Courtney monta dans sa voiture. Le fait de serrer le volant de toutes ses forces ne l’aida pas à surmonter sa nausée. Elle connaissait déjà plusieurs des professeurs qu’elle devait interroger, et Zach lui avait promis que sa secrétaire, Ellen Haiden, lui enverrait leurs adresses. Un seul des professeurs de Reggie avait pris sa retraite au cours de la dernière décennie.
Mais Courtney avait quelque chose à faire avant.
Il lui fallut trois bons quarts d’heure pour atteindre le supermarché de Bexford. Elle pria pour n’y croiser personne qu’elle connaissait.
Elle se gara sur le côté du bâtiment et marcha jusqu’à l’entrée en luttant toujours contre son envie de vomir. Elle passa devant les Caddie et hésita. Elle n’en avait pas besoin, mais elle ne tenait pas à se promener avec un test de grossesse à la main. Elle décida de prendre un panier en se disant qu’elle pourrait y mettre quelques autres produits.
Elle avait choisi ce magasin surtout parce qu’il disposait de caisses automatiques. Elle n’avait pas envie que tout Jacobstown sache qu’elle était peut-être enceinte. Si elle l’était, il faudrait bien qu’elle ait une discussion inconfortable avec le père du bébé, mais elle préférait éviter d’être l’objet de tous les ragots si elle avait juste du retard sans raison.
Son cœur s’affola quand elle s’engagea dans l’allée des produits de parapharmacie. Quand elle croisa un homme, elle se figea et fit semblant de s’intéresser à une boîte de mouchoirs. Elle savait bien qu’elle était ridicule, mais ce problème lui paraissait presque insurmontable. Elle ne voulait vraiment pas que cela devienne une rumeur et que tout le monde lui pose des questions embarrassantes.
Son cœur battait la chamade.
Subitement, elle se rendit compte qu’elle aurait dû mettre d’autres objets dans son panier d’abord, pour pouvoir couvrir immédiatement celui qu’elle était venue chercher.
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Désemparée, Courtney fixe le test de grossesse. Aucun doute
possible : elle est enceinte. Mais alors qu’elle pense garder pour
elle le secret de sa grossesse, le temps de boucler son enquéte
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Qui est réellement Nina Drake, la jeune femme qui travaille depuis
peu sur le ranch des Nash ? C'est la question que se pose Caleb
qui, depuis que sa mére I'a embauchée, a bien du mal a refréner
I'élan de désir qui le pousse vers la jolie intendante. Une attirance
a laquelle se méle bientdt un intense sentiment de protection
lorsque Nina lui révéle, la peur dans le regard, qu’elle est victime
d'un mystérieux harceleur...
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